
 

 

 

Des femmes dans le Nouveau Testament 
Dans les Actes des Apôtres, Priscille, Lydie et d’autres… 
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« L’une d’elle, nommée 

Lydie, était une marchande 

de pourpre qui adorait déjà 

Dieu. Elle était toute oreille 

car le Seigneur avait ouvert 

son cœur pour la rendre 

attentive aux paroles de 

Paul »  

 

Ac 16, 14 

Service de la Parole – Diocèse de Lille – Septembre 2020 

s 

Paul rencontre Lydie et d’autres femmes à Philippes 

Chapelle orthodoxe - Gangites river  

source : blog : adamhamilton.com 

 



 À l’écoute de la Parole :  

Quelques extraits des Actes des apôtres    
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Quand et où se passent ces deux scènes ?  
 
Que dit le narrateur de ces femmes et de leur entourage ?  
Qu’est-ce qui nous étonne ?  
 
En quoi pourrait-on dire qu’elles participent à l’évangélisation ?  
 
En avons-nous déjà entendu parler ailleurs dans le NT ?  
 
De nombreuses autres femmes sont évoquées dans le livre des 
Actes. En connaissons-nous ?  
 
En quoi nous sentons-nous concernés ?  

Actes 16, 13-15 
 
13 Le jour du sabbat, nous en avons franchi la porte, pour gagner, le 
long d’une rivière, un endroit où, pensions-nous, devait se trouver un 
lieu de prière ; une fois assis, nous avons parlé aux femmes qui s’y 
trouvaient réunies. 
14 L’une d’elles, nommée Lydie, était une marchande de pourpre 
originaire de la ville de Thyatire qui adorait déjà Dieu. Elle était toute 
oreille ; car le Seigneur avait ouvert son cœur pour la rendre attentive 
aux paroles de Paul. 
15 Lorsqu’elle eut reçu le baptême, elle et sa maison, elle nous invita en 
ces termes : « Puisque vous estimez que je crois au Seigneur, venez 
loger chez moi. » Et elle nous a forcés d’accepter. 
 
Actes 18, 2-3, 24-26 
 
2 Il rencontra là un Juif nommé Aquilas, originaire du Pont, qui venait 
d’arriver d’Italie avec sa femme, Priscille. Claude, en effet, avait 
décrété que tous les Juifs devaient quitter Rome. Paul entra en 
relations avec eux 
3 et, comme il avait le même métier — c’était des fabricants de tentes 
— il s’installa chez eux et il y travaillait. 
 
24 Un Juif nommé Apollos, originaire d’Alexandrie, était arrivé à Éphèse. 
C’était un homme savant, versé dans les Écritures. 
25 Il avait été informé de la Voie du Seigneur et, l’esprit plein de ferveur, 
il prêchait et enseignait exactement ce qui concernait Jésus, tout en ne 
connaissant que le baptême de Jean. 
26 Il se mit donc à parler en toute assurance dans la synagogue. Mais, 
lorsqu’ils l’eurent entendu, Priscille et Aquilas le prirent avec eux et lui 
présentèrent plus exactement encore la Voie de Dieu.  
 

TOB 2010 

 
L’apôtre Paul chez Priscille et Aquilas-  

Gravure de J. SANDELER (XVIe) - source : wikipedia.org 



 Repères :  
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Priscille et Aquilas, un couple missionnaire  

Priscilla et son mari Aquilas sont des 
compagnons de l’apôtre Paul. Dans ses épîtres, 
Paul évoque Prisca, mais il s’agit de la même 
personne. L’auteur des Actes des Apôtres 
rapporte la première rencontre de Paul avec 
Priscilla et avec son mari, à Corinthe, où ils 
étaient venus se réfugier après avoir été 
expulsés de Rome par l’empereur Claude. 
C’était le cas de nombreux juifs. 
Comme Paul, Aquilas était artisan, fabricant de 
tentes ; c’est peut-être l’origine de leur amitié. 
Et l’apôtre fut probablement hébergé de 
nombreuses fois chez ce couple. Priscilla et son 
mari allèrent jusqu’à Éphèse (Ac 18,18), en Asie 
mineure, pour y diffuser la Bonne Nouvelle et y 
implanter une nouvelle Église que le couple 
accueillera dès ses débuts chez eux. Ils vont 
permettre à un nombre croissant de croyants 
de se réunir pour écouter la Parole et partager 
le pain consacré, favorisant ainsi le 
développement de l’Église primitive.  
Fort de ce succès, le couple revint à Rome, pour 
poursuivre sa mission. Priscilla, une femme au 
courage exceptionnel, et son mari, furent tous 
deux associés au développement du 
christianisme primitif. 

D’après P.E KRAUFFER (extraits) 
https://fr.aleteia.org/ 

             Priscille : une autorité spirituelle particulière    
 

 
Luc raconte un épisode significatif concernant ce couple, lors de leur séjour à Ephèse. Apollos, 
un homme lettré juif d'Alexandrie enseigne « la Voie du Seigneur » à la synagogue. Or sa 
connaissance est déficiente puisqu'il ne connaît que le baptême de Jean. Priscille et Aquilas 
vont le prendre avec eux pour compléter ses connaissances. Priscille et Aquilas enseignent donc 
Apollos un enseignant (!) qui, à son tour, deviendra un responsable influent auprès des 
Corinthiens. 
Avec son mari Aquilas, Priscille est nommée à six reprises dans le Nouveau Testament comme 
responsable de communauté. On retrouve toujours les deux noms accolés : peut-on parler d'un 
couple missionnaire ? Les deux conjoints se trouvent donc en responsabilité commune, tant à 
l'égard d'une Église locale réunie chez eux, qu'à l'échelon régional, voire au-delà -la province 
d'Asie. Une telle délégation ne semble pas souffrir de la condition féminine de l'une des deux 
ministres. Bien au contraire, comme dans les Actes des Apôtres (Ac 18, 2-4), Aquilas et Prisca 
paraissent agir en couple, exerçant à ce titre de hautes responsabilités apostoliques, y compris 
la représentation régionale auprès d'autres Églises que la leur. Néanmoins, quatre des six 
références citent Priscille avant son mari. Un tel ordre était pour le moins non conventionnel ; 
l’habitude était plutôt que les femmes ne soient pas mentionnées du tout. Lorsqu’il est 
question du ministère plutôt que du métier (fabrication de tentes), l’ordre est inversé avec 
d’abord Priscilla puis Aquila (Actes 18,18 ; Rom 16,3 ; 2 Tim 4,19). On peut en conclure que 
Priscilla était celle qui avait le ministère dominant et les talents de direction » et qu'elle a pris 
une part prépondérante au travail apostolique. 

Marie MAINCENT – op.cit 

Nous pouvons retrouver ce couple dans les passages suivants :  
Ac 18, 2.18.26 ; 1 Co 16, 19 ; 2 Tm 4, 19 ; Rm 16,3 

Voir aussi : catéchèse BENOIT XVI – 7/02/2007, sur le site 
http://www.vatican.va 

Le couple Priscille et Aquilas, collaborateurs de l’apôtre Paul, a joué un rôle important dans la vie des 
premières communautés chrétiennes, 20 ans environ après la mort et la résurrection de Jésus.  

 



 Approfondir  
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Lydie : la première baptisée en territoire Grec  

 
Originaire de Thiatyre en Asie Mineure, Lydie est 
établie à Philippes (colonie romaine de Macédoine) 
où elle tient un commerce de pourpre ; ce colorant 
rouge fabriqué à partir de coquillages est une matière 
coûteuse. Cette commerçante semble 
financièrement et juridiquement autonome. 
Avec quelques compagnes, elles ont l'habitude de se 
retrouver le jour du sabbat pour faire leur prière au 
bord d'une rivière (en territoire grec, il n’y a pas de 
synagogue). C'est là que Paul la rencontre, dans les 
années 50. L'apôtre, accompagné de Luc, Silas et 
Timothée, est en ville pour quelques jours avant de 
continuer vers Corinthe. Lydie se prend d'amitié pour 
l'apôtre. Elle est touchée par les paroles de Paul. Elle 
se convertit parce que le Seigneur lui a ouvert le 
cœur. Elle se fait baptiser, elle avec toute sa maison 
c'est-à-dire sa famille et les esclaves. Selon les Actes, 
c’est donc une femme qui est la première baptisée en 
territoire grec ! Lydie insiste pour que Paul et ses amis 
viennent demeurer chez elle. Si elle commence par 
offrir l'hospitalité à Paul et Silas, par la suite son 
domicile semble être devenu le lieu de 
rassemblement de l'Église puisque Paul et Silas se 
rendent chez elle pour saluer les frères avant leur 
départ.  

Dégagée du milieu natif de Jérusalem, l'évangélisation va se confronter à des groupes 
originaires de l'ensemble du bassin méditerranéen. Si Priscille et Lydie sont des figures-clés 
pour la recherche théologique, d'autres femmes apparaissent, plus modestement. Pour 
preuve, quelques figures féminines, certes plus discrètes mais que Luc cependant n'occulte 
pas. Il leur attribue même une "fonction" significative. Elles figurent ici suivant leur 
apparition chronologique dans les Actes : 
 

▪ Ac 9, 36-37, à Joppé : Tabitha dont l'équivalent grec est Dorcas, « une femme qui 
était disciple du Seigneur... » que Pierre, venu de Lydda, ramène à la vie en 
renouvelant pour elle le geste de Jésus avec ces mots « Tabitha, lève-toi », comme 
en écho au célèbre Talitha qoum de Marc 5, 41.  

▪ Ac 12, 12, à Jérusalem : Marie, « la mère de Jean surnommé Marc... » en position 
de maîtresse d'une maison-église où « il y avait une assez nombreuse assistance en 
prière » et chez qui Pierre se rend, après avoir été miraculeusement délivré de 
prison. On observe que les douze premiers chapitres des Actes s'achèvent dans la 
maison d'une femme. 

▪ Ac 17, 34, à Athènes : après le débat intellectuel lors d'une séance officielle de 
cette sorte de Sénat ou chambre haute (Aréopage), Paul obtient quelques 
conversions remarquables : non seulement plusieurs hommes mais aussi une 
femme du nom de Damaris, suffisamment importante pour que l'auteur ait jugé 
bon de conserver son nom. Le petit groupe des fidèles constitué à Athènes est donc 
mixte, composé d'hommes et de femmes.  

▪ Ac 21, 8-9, à Césarée : Luc raconte que Paul a séjourné chez le diacre Philippe qui 
« avait quatre filles vierges qui prophétisaient ». Cet exemple montre que l'Église 
apostolique a très tôt restauré la prophétie féminine, attestée par la tradition 
biblique mais supprimée par le judaïsme pharisien. Qu'elle soit de l'Ancien ou du 
Nouveau Testament, l'activité prophétique consistait à parler au nom de Dieu, afin 
d'avertir, exhorter, corriger, voire menacer ou consoler le peuple de Dieu exposé à 
toutes sortes de dangers. Il n'y a pas lieu d'imaginer, au sujet des filles de Philippe, 
une attitude extravagante ; il s'agit plutôt d'un authentique "ministère" exercé par 
des hommes aussi bien que des femmes, sans qu'il y ait lieu d'en dire plus, 
autrement dit une forme de « mixité » apparemment exercée dans l'Église. 

 

... et quelques autres 
 

Marie MAINCENT – op.cit 



  Résonance…  
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Les maisons d’Église sont des traits d’union avec la Paroisse. 

La mission des maisons d'Église est d'évangéliser, c'est à dire d'annoncer le Christ et de 
servir au nom du Christ. Les maisons d'Église se placent dans une logique de rencontre 
avec la société, en abordant des thématiques contemporaines telles que la famille, 
l'isolement, le travail, la précarité dans une société de consommation. Lieux de 
rencontres, d'activités, de réflexion, de moment de recueillement aussi, elles sont 
imprégnées d'une anthropologie chrétienne et, en cela, participent à la volonté 
missionnaire du pape François qui parle d'aller aux périphéries. Les maisons d'Église 
sont également toutes des lieux eucharistiques : une messe hebdomadaire a lieu dans 
chacune d'elle, hormis le dimanche. 

http://www.lavie.fr – 13-10 2017 

 

Communautés de proximité… : 

En février 2015, le Concile provincial de Lille-Arras-
Cambrai demande aux paroisses et à tous les acteurs 
de l’Église, de reconnaître, d’encourager et de 
développer des communautés de proximité́ sous la 
forme d’équipes, de groupes, de lieux, de moments 
qui permettent à chacun d’être accueilli tel qu’il est, 
de rencontrer l’Évangile, de pouvoir découvrir ce 
qu’est une vie chrétienne (N° 24).  

« Pour qu’il y ait une communauté́ de proximité́, 
quelle que soit sa forme et son activité́, il faut qu’au 
moins deux missions soient assurées : rassembler des 
personnes et proposer une relation à la Parole de 

Dieu. Celui celle qui rassemble permet la vie 
relationnelle de la communauté́, ouvre à la proximité́ 

et assure un lien avec la paroisse. Celui celle qui 
propose une relation à la Parole de Dieu permet au 
groupe d’ouvrir la Bible, de lire cette Parole et de prier 
à partir d’elle. La paroisse est invitée à reconnaitre et 

soutenir ceux celles qui ont le don de "fédérateur et 
d’animateur de la Parole". » (Innovation 2, p. 12). 

www.synodelac.fr 

 

 

Une église de maison est "l’Église". 
 
Quand le Nouveau Testament utilise le mot Église, il en parle à cinq niveaux 
différents : l’Église dans le monde (Col 1, 24), l’Église dans un pays, (Ac 9, 31), l’Église 
dans une ville (2 Co1, 1), l’Église dans la maison (Col 4,15) et l'Église des 2 ou 3 (Mt 
18, 20). Toutes sont l’Église et contiennent tous les éléments et les ingrédients 
essentiels de l’Église. L’Église dans la maison est Église au sens le plus profond du 
terme. C’est ainsi que l’apôtre Paul voyait son travail au premier siècle. Lors de son 
premier voyage missionnaire, il laissa un groupe de disciples dans quatre villes 
différentes : Antioche, Icône, Derbe et Lystre. Il faisait référence à chaque petit 
groupe comme l’Église de cette ville. 

http://www.eglises-maisons.com 

  

 
 

Nos petites équipes « EnVie de Parole » ne sont-elles pas, 
elles aussi des « maisons d’Église » ? Qu’en pensez-vous ?  

Connaissons-nous des « maisons d’Église » dans notre diocèse ? 
Quelles sont nos communautés de proximité ?   
Comment sont-elles animées ?    
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Au terme de ce parcours, partageons ce qui nous a marqué 
personnellement dans nos rencontres avec ces femmes disciples ?  

- la soif profonde et la confiance de la Samaritaine,  
- la persévérance de la Cananéenne,  
- l’hospitalité́ matérielle et spirituelle de Marthe et Marie,  
- l’amour profond et le témoignage de Marie de Magdala,  
- le soutien précieux et l’évangélisation par des femmes des 
premières communautés chrétiennes.  

Qu’est-ce que je retiens ?  
Quelle résonance ou ouverture sur les femmes dans l’Église, et dans 
nos communautés aujourd’hui ? 
Connaissons-nous des femmes témoins de l’Évangile ? 

Souvenons-nous du regard, des paroles, des gestes de Jésus sur ces 
femmes. 
- Il les regarde et les appelle personnellement,  
- Il entre en dialogue et enseigne, 
- Il se laisse toucher par leurs vies, 
- Il les veut libres et heureuses,  
- Il leur donne la vie éternelle.  

Qu’est-ce qui me touche ?   
Quel peut être le regard de Dieu sur nous, sur notre Église ?  
Que nous soyons homme ou femme, à quoi nous appelle-t-Il ?  

 

CHANT : Actes d’apôtres  
 
Tu crois qu’en Jésus Dieu s’est fait tout proche 
Tu crois que sa vie a vaincu la mort 
Tu crois qu’aujourd’hui encore il s’approche 
Tu crois en Dieu qui croit en l’homme 
Tu crois en Dieu qui croit en toi 

R : Alors viens écrire tes actes d’apôtre  
Ouvrir une page à son Esprit 
Alors viens écrire tes actes d’apôtre  
Une page avec Lui.  

Tu crois que chacun est pierre d’Église  
Tu crois que l’Esprit nous met en chemin  
Tu crois en la vie que Dieu a promise 
Tu crois en Dieu qui croit en l’homme  
Tu crois en Dieu qui croit en toi 

Jean-Jacques Juven (MEJ) à écouter sur 
https://www.youtube.com/watch?v=bUuVS9uEmkE 

 
 

Cranach l’Ancien – Christ blessing the children – (XVIe s.) 

Relecture 
 ouverture 
     et envoi 

Et si, à notre tour, nous écrivions nos actes d’apôtres ... 

 


